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ka-biblhothweguedes ouvrages et romans nouveaux que 
le Journal de La Hage fait distribuer depuis le mois de 
juïllet Aérhiër & sés. uborinés ayant droit à cette distribu- 
tioR»seconpoge.en ce momentde: 
…ndirônte, Hatunat 4 da recherche de la meilleure des Républi- 
ques, 1e, 2°, 5dr,:br et. 6 volumes, pour être continué,; 
… Uitd Wewvd iniconsolable par Méry, 2 volumes; 
„'tLés Grands Dariseurs du Roi par Charles Rabou, 5 vo- 
Tumes; ee he En: 
rhes-Bept. BlolèsiOpiewemss; dl Hrvie par Ragère Beecing 
voluiéss? ent Buth et reen ned ate ere WEA ir ad 
Les Mémoires d’ Outre-Tombe, par Chateaubriand, 1er, 
8", et 5" voluinés, pour être continué. NE: 
‚Pendant letrimestre prochain, commengant le 1°r jan 
vier "1849, le Journal:de La Haye continuera la publi. 
cation des Mémoires d’Outre-Tombe, achèvera Jérôme 
sRoturot à'lu:- recherche de:la. meilleure des. liépubliques et 






Ye pendre:la:pubheation des Sept Péchés Capitaux, la 
Cho; pat" Bogêne Sie. A 


"Les personnes qui s’abonneront pour un an ‚ commen- 
&ant'le 1e janvier 1849, recevronten prime les ouvrages ét 
rotians nouveauz de Ja Bibliothèque du Journal de La 





L'élection, du prince Louis-Napoléon Bonaparte à la 
résidence ‘de ‘la république frangaise est un événement 


de la plus haute portée, âussi bien pour l'Europe que pour 
la France. _ RE an 
… Tout en faisant une large part à linfluence irrésistible 
dn audwal,se rattac ds les plus glorieux souvenirs, 
A palisá pas moins inceutestable. que P'élection:du prince 
Louise soit une protestation. solennelle du-peuple fran- 
agaisoaitse an orde. Eerchoses qui, depuis audacteux 
„scamotage du 24 février, avait plongé:la France dans le 
deuil et porté à Pétranger leffroi dans tous les esprits? 


ip. capagé la, chute.du général Gavaignac, c'estd'a- 


voir contracté:axdala.geterie révolutionnairequi,usurpant |- 


$mpunément tes droits de la nation, s'était, à la chute' du 
‘trône, emparée dü pouvoir ; des éngagements trop intimes 
peur pouvoir les rompre sans. devenir itfidèle aux prin- 
Spes d'honneur et de loyauté que ses adversaires, pour. 
„peu qu’ils fussent de bonne foi, ne lui ont jamais cantes- | 
tés, et dont il n'était ‘pas permis de croire qu'il se dépar- 
tE un jour, thême dans lintérét du pays qui laurait 
élevésurle pavois. AE e 
te prince Louis, ‘au contraire, avec des intentions au 

„Woins aussi pures que celles-du général Cavaignac, arrive 


au pouvoir entièrement indépendant de tous les partis, | 


et pouvant consacver ainsì tout ce que le Giel lui, a donné 
de force: et de capacités, exclusivement au bonheur, du 
Pe qui, d'un kout:de la France à l'autre, vient de 
Pélire pour son chef, avec un enthousiasme et un entraî- 
Tiemnent presque. sans exemple dans l'histoire, et dont un 
gentinient Pra: et universel de répülsion pour le ré- 
‘gime en vigueur dépuis'dix mois, n'est pas certes une des 
mgindres causes. k 
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… Asen Juger par la mesure et la sagesse. qui ont marquê 
ia oandhaise ‚du prince Louis depuis. son retour en France, 
et qui distinguent si éminemment le discours prononcé 
par tui le joùr-de son installation, la France. n’aura pas à 
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neyen de 1 Emy ErEur. S 5 4 n DEE EN) 
Mais pour celail ne suffira pas A’avoir mis le pouvoir aux 
maigs dae hamme: Sil'on vent empêcherle retour d'un, 
état de choses sous lequel li France a tant sduffert , il faut 
e tous-les hommes de sens-et de coeur — et Dieu merci! 
Hbne'manquent pasten Frente prêtent l'appui de leurs. 
“hithiërès-et-de leur courdpe aux louables et patriotiques. 
fatentions du président, et. le secondent par une adhésion 
‘pratique dans ses nobles efforts pour ramiener le pays à un 
‘Système de canciliation „de paix et d'ordre public. 
…Si,appuyé duconcours de tous les bons citoyens, le, 
„peinos Louis parvient‚« à raäseoir la société sur. ses bases, ». 
H-andaecompli une. des tâches les plus glerieuses que la: 
-Provslshikssoette époque de désordre et d'anarchie uni: 
verselle, ait réaergées aux conducteurs des peuples.Il n'aura, 
"pas fuit: seulentent « des-choses utiles; » ainsi qu'il sé le: 
“propose modestetnent, ‘SF aura'réellernent fit, « de bran 
eb choses. + Rassel soit sur ses HEritahles basen, 
Het y faire egner la zéligion, ldjusticeetledtoit. 
rafkieindre, ce hint si lev, C'est réeoncilier. la Frarice-non. 
seuBment avec. elle-hifme , máis aussi avec Europe dont, 
kezediet les. intérêts avaieht-S1é si gravement cómpromisl 


me que six millioas.de Frangais viennent de. ren! 
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. ’hui. RK Ar) d VAN En tn ere 5 pese jr Ee : 
qu wke. gele aten et: la séeurité des- 
essutout réclänient une-France puisstinte 


ve er err nrs ge Telen 
rdi-26 et Merer 


| pes qaïtiendráient gatnîson à Röma, Öeserait d'abord’ la France: 


regretter d'avoir placé sa confiance dans la personne du | 4 


“relle du-pape aurait lien, Une noterròdigóe dans-ee sens serait’ 


‚d'une base certaine, le mainiign ‘des trairés de 1815. 





‚|.res.d:Ktalie,:dans Iaquelle #Me exarine les, vpinjons mises par 


„article metis troirvans nú seûk fuit ignòré jusqtà prôsent; c'est, 
Jeprojet de pheificatiorr qme le cabinet de. Vièwne,à l'époque.dù 
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1 La Lombardie fla Vònglie, 9, côtoprie les duchör de’ Muiülône 
| et.de Parme, [orreraient.in royaume à, part, àl tête dû Herde. 
sait placé l'arghiduc Sigismoud,. le, fils de larchiduc egnder, 
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Ì HEEN bekri d ee: BERAITE Doret of : 
et forte., oceupant dans la grande faci tj Après quelques pourparlers,le wiaistre de:le Grande-Bretagne 
rang que lui ássignent à la fois ses sOvenirshistarigaes ; 1Y adhéra en enb s'engageant â faire agréer ce projet;:tànt 
ses Immenses ressources ‚ Sa position, géogra hiqië, 1 e | par:la Franne que; ar.Ia:SardAigee, moyennaat quelques imorli= 
génieet le degré supérieur de civilidatión-qu’elie a atteint. | aten ke or nerston hangen son ambassadeur à Vien- 
Mais, sans un religieux respect pour des droits et l'indépen-_ de eed edad: ieque mont, Le chute imprevae de ce 
dance des autres Etats, cet équilibre %t cette séeurité qu'il gsf Rin arne Pda adt pn ent eeh 
est dans la. mission de là France dé taintenir et de” faire | hik ok de Vien d ain heben as toet Bil khen 
respecter de tous, seront constammeht en dadger, et au j avait-farmellement notifiegu,oomte Ficquelmont l'acte ie iem 
lieu de voir en elle une garantie pour Ja paix du monde, des | en principe dudit projet par leeábinet britenniqae. en ie 
nations Étrangères ne la considèreraient plus que comme | Nous avions raison de mettre emdonte la nouvelle donnée pee. 




































un objet permanent d'épouvante, wasjme l'épée de Damo- | le Moniteur toscan, qui annangait le départ du pape de Gaë:e, 
clës toujoúts seperdde aq desthis ROPE! «. | pur sé rendre en Fragge. Nos ypuvelles de Gaëte d1 13 man- 


| dent que Pie IX s'y (ronvé toujours. A cette nrbie date tepspea 
requ l'avis de la formation d’ nn geuvenmeinent.:pravisoire 
Rome. Ausstôt le:maint- père a préparé: une protestation contre 
ce nouvel acte de rèvolte. «AAE 
‚La Gazeite unigeksèlte d”Aisgsbourg qui vient de nons.parva- 
nir,annonce,d‘aprês des-lettrespartianlières de Gônes dn 17. dé) 
ceimbre que dans cette ville on avaitpegu te hot velle de d'abiì 
cation dû roi Charles Albert en faveiir'de sort és, le duc. 'de 
Savûie. ER 
Naus oroyons devoir: faire remarqner que les nouvelles de 
Turin du 18 ne font atoune:-inention de cette abdieation, et que: 
la Gazette d' Augsbourg'a éré probabtement induite en erreur 
par son cbrrespundänt de Gênes: Ë 
Nous avons annonce, d'après unelettre:de Vienne, que.M. 
Kraus se retirerait da’ dabiûet-et qu'il serait terirplacé pár M. 
Stadion. IÌ parait que le ingcontentèment‘de 15’ diëte an sujet dà 
| la manièfe dont M. Kraus “dministre Jes finances, et la mésin- 
telligence qui-règne entre iui ÔM. Stift, soas-secrótaire an 
departement des finances, ónt:éngngé ce ministre à donner sa 
démission, qui a êté'acceptée; Le'eomte Stadion se chargera du 
portefeuille des finances, et sera remplacé à l'intérieur par, 
Bach , ministredeta jastice: Qúant an portefeuille de la.justieer 7 
op cspère que M. de Sehmerting I’ accaptera. zet leden 
„vite parlement de Fräncfoft sëtnble trösiter lui-même devätrit 
solution des difonltés que bfitdntent lg vee corsplig deld 
ont si déplorablement égaré l'Euipereur pendant la se-, Aerde hein gege ei de le rieisanonde 
conde période de son règne, le chef actuel. de la Fr ance, : présenté par le nouvean ministre WrdelGapern, aäjodrme Wide 
docile aux enseignements de Phistetre, et conrprenant les | decision jusqi’ans tour del ff: De Séhrlerling, en voyé à Vine, 
Bésoins de l'époque actuelle, n'aura d'autre but-que | pour s'enquerir ds ‘dibpositions veritables du gouvernement 
d'être appelé le Napoléon de la paix. … | j chose asse: t po 


… Dans:ses, rapportsinternationàux le nòuvea 
ment frängais a done un grand devoir à remplir. Ceseraen - 
même'tèmps un gage non équivoque de lasincérité decette 
politiqäe de paix proclamée par le président; ce sera un 
pàs :mmense vers le retour à ces idées ‘de justice, d'ordre 
social et de respect pour la foi des traités, si étrangement 
foulés aux pieds après le 24 février , et doit la France elle- 
inême, — nous aimors à le croire — aussi bien quie-\’Eu+ 
rope, atterid avec impatience la-restauration. _ ° © 

Ilfaut pour cela que le gouvernement áctuekait lecou-_ 
rage de désarouer, à la face du monde, tout ce que le | 
manifeste de M. de Lamartine contenait de principes sub- 
versifs, de doctrines dangereuses et-menaqantes pour Fin- | 
dépendance, les droits acquis ét la tranquillité intérieure | 
des autres Etats. en Ee 

Un pareil acte, en rassurant tous les cabinets, .ne con- 
ciliera He seulemént au'gouvernement gerti de I'élection 
nationale, Testigie et’ là confiance de toutes’ tes autres ; 
Pe de Europe, il sera en outre, n'en doutons pas, 
Pexpression véritable des sentimrents de immense majo- 
rité des Francais qui, en nommant par acclamation à la: 
présidencedu pays le prince Loûis, a été dirigée, surtout, , 
par cet espoir qu'abjurant les idées de fáusse gloire qui 


autrichien. C'est une chose assez bizarre que ce choix fait pou 
EN remplir aalte mission, dà MdeSchraerling, len juinvetenversk 
{Rgrindnjorind, dye guolgsen joek: Moak: 
fiiers tenkgik, À s'est bpêró, aû'sein del agsemblée de Franefoet, 
tant de transfarmatsopssubjteset inattendues-de majoritò, qe'il 
ne faut pluss'étonnerde rien, et quorn duit so contenter d's 
prêcier les: faitÀ aafkstefiercher-d | s dvgrliquer. AE EN A 

Ce qniserableragdiir te plud clairement de tout gela, c'est 
quel’ Autriche domirie en ce moment la situation et qu'elle pa- 


rait en position de dictër Tés conditions qui lui conviendeont le 
ENDE RTE : 





Ì EE 5 
“Revue Politaque. 

Une lettre de Viënne datée du18 daécémbre, et émande d'une. 
source des plus reöpectables, nous asstré que le cabinet autri- 
ehiena résolu de ne pas intervenir dans les affaires intérieures 
des Átats de: I’glise, à moins qu'il n'y soit invité franchement 
par le souvetain pontife de concert area les autres puissances: 
catholiqnes. … : afs 9 he 

Nous tronvons, d'un autre côté, dags ta fenille parisienne, 
FEstafette, les’ lignes shivantes qué nous reproduisons sous. 
toute résetvé: oe ee Ee 

« II cireule aujourd’ hui un'brait fort accréditd, tnais aug iel: 
nons avons peine à ajouter foì, Cependauút-des hommes, dofit la 
position est éminente, en _attestent Fexagtitude. Voici done, 
selon leur dire, la-mesure im portante-arrêtée hier en conseil des 


mieux pour son aniobä:l'Attémágre, : zel 
… [lest bon de rergargûët, erf bútre us, d'äprès les. inforêid- 
‘tions que.nous ont transtaibes: à'UiWevenled reprises döjà, nie 
cüfrespondances de Berlin, terbisde Pruvse ánrait “positi veinent 
declares qa’il n'acdepternit: ta Botitonad’ d'Áltenrsine qu Ha 
‘consentement detous der solved Plas Besite àl evitarids. Coiniie 
on le voir, et, ategiqtenöns P'avenstobjats die: RA solation de 
beb questions epineusesie patuit pks devött Bte ‘àtteinte 

EBRÔRG 7 Oer et re eten Pt Ah Gr EED an 
” Avant-hienardùrungietied, à Pobis, Tipldidiidte rävue passé 
‘par lg nouveau présidisrt de Ia PEPANTGeb: Oa assure nen e 
“taids inrpatsents-veutelkt priseer « OUt Hirconstance ihr d 
“tuer “te prinee ‘Loaisbdir tie: de’.Bohúiêle, Ces rank 
twonrvent dans-Parié-heatotip:deéfeddtl! “Toutefois, ij kkBt- 
‘probable qn"dhtes sert döuseerties! hPABrEriement. MBdlVe- 
grëttóns vivemntt:igue wan éok dotices de PorPAB nous 
"soient pas per térraes anjoefd WAP póür pouvoir tikbnnaitre 
V'issne de oötterepuel tui echt En 
U paratevátie lon: soulë sere: à -1” assembt Hidonate, we 
questionijfn obligevarle‘tabinet ò desstrrer! Ht ganden 
conduige9 SÎle propviauel qriè fe miniset atnt faire: connaître 
ne rerijdisehit pas eoufplêtement le bungee fa partie: ré. 
pa hligäiwerde!f agens biëe, on, voterastkÂdêt? ensemble ‘contre le 
mingadreet Fon parviendtait, att dire: forte miinorice, ‘a 
ébranfer l'édifice èlevé par MedAdilon Barrot. f 

Îl n'y a rien qui doive òtgager à cet égard. Les partie ne pou- 

vaient tarder à se dessiG nêttêment. On ne saurait. plus avoir 
dedonte shr1'attituderebpard répirblivain- 11 su Wetlare dans 
túutes seb huandes ;ha8lite aa nouveau président BE don catit- 
net; le Nationat,ta lleforme; lé Peuplò; orde erin 4 
tique „te Sidôle Lniumêdie ; tanuerit ler deplikdieidn de gi 6 
‘Ges jaurtaux n'ontpas besofn, pat juger le Houteats gid terne- 
ment, gei ure göried' actes: viettnd l&úrodveler bon: beftdt et 'sèa 
stbndanees!:Diavantve, ilgwar jegbapiews goererdement serait 
Hrostiteraun:tastitutinne regfdb kome Welle gh” Hs'les' ehtendent. 
+Ib fandeádehe marcia onders mikefan 0 sbat dit pon voir, 
‘absolument comme:avant le 3Â-fevrier:M-Ddilon *Barrot sera 
direntôtde Gnizot dette septsslagukn wet B ‘à éroire que ta po- 
‘pulerité du présidentet de-soa miinistëreeie perdra viëh, qnant á 


5 PE 


ministres: … . eee Anda Ed 
. »La France, Autriche et Naples; egiraient.de.concert. pour: 
rendre au.pape son-pouvoir femporels:te : 0 en en 


…_xLes trois ;püissancés envèrraienttufternativement des trou-: 


+ 


qui serait ‘chârgóe de, [á Prèmière '&xpôdition:; les dux ‘puis-; 
sances relèveraiënf súrdessiveinerit” les Fotces franguïses èn-' 
voyées dans les Etats-Romainss si 

Sinousencroyunsuneèommanicatign faïte àl’ Assemb'ée.ngtio-: 
nale , samedi dernier, le conseil des ministres s’estoecupé dela. 
gestion italienne, el on assure.qu'ila été dècidé qu'une’: inter-: 
vention diplomatique toute favorable à:la-souvérainetd: tempo-: 







gdréssóe an gouvernement de Rome,On vondrait que tà dómarthe 
{út eotamiune atée T' Autriche, ce ui dotnerait “ui Bens’ er bne 
legalité anx confèrences de Brüdelles, puîisqi’etles párticaienit: 
„Le sénateyr.de Bologne, Zucchini, un destrois meinbres nom. 
mês de la janteé de gouvernement, a refuse d'en faire partie. 
“L'Epoca de Rome du 15 dit que le pape demande, avant de 
rentrer a Rome, la destitation du ministêre'actuel , fa suspen- 
“sitt de ta liberté de la presse, la dissolotiom de la garde natio- 
nale, la suppression des éercles, ;… … … 5 
‘Les edrresporidances de Rome ne 
fait, articulé par \’ Epoca..* 


‚ha Presse. publie une nouvelle communitatian suf les affii. 


font auëuhe mention de ce 


tesiprineipiles cours de.lKurope sur cette qiestien. Dans cet: 


"lè gomtte'Efequëlinom dirigeain les afftires Gtrarigöres d'Autré-, 
iprèseutd 'esmerdeetabooiba thai 
hed, nd srÂ. : L et e _ N EA : B El 
obesBoi.a regupddsnngunasienge partionlière, M. le chexaliee 
dennen ennn dermee entre legde 
avee une administratión. indépendante et nationale; ‚‚p: …i, ° 5. M,-ses.leuunps dersmémner gul. Vacoréditent en quali de mi- 
„n::Nútonslerk pägsant; qu'à Fópoque où le comtet:Eicgsgelsnont’ rent de SM. le roi, de-Daneraarck pee ha nou dee 
bean rater Varmóe piòmiuutaise et hili ae - NAE ten Ee EE eere 4 
‘beeupeit' latLoribad ze ze bn KE wr; 2 shar) ! waer Eze elcomtd Eeterhaiy, envové: viskeaand pr ot goet ive: bi mi- 










Reh n dater: 









: pistre plénipotentiaire de S, M, l'empereur d' Áutriche près la 


pre ERR Dee en REEL 


\ Courannement 
„Frangois-Joseph [er, M, te comte Esterhazy sera remplacé tem- 
boreivernmenk PRT MCM dst attend 









MS1éBaron van Zaflee van W 
gatior’ neerländaist*à Brùxetles, es 
„ogriën à Fhiôiel Fuhri. El : 
e= Áujourd'hui a eu dieu Kinhind es vin dE 
uyn van Maasdam. besohsèques se sont faitessans pompe ct av 

fa plus grande simplikité , comme a.tonjours vócu ce grand. 
„ami de In pátrie. M; le pasteur Ruitenschild a prononcé un dis- 
f coars sur la-tomibe, poùr rappeler encore une fois en présence 
des zestés.niortels du hoble van der Duya tout de que lui doit la | 


med 





patrie. —… - vern een K de ; 
- == Noug n'avons.regw avjourd’ hui âucun joufnal atlemaad, 
nde mer ere gie a Earl ME OE eee Need 4 Dee ar 5 
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Le Moniteur-belge publiede tableauda mouvement commer- 
eial.de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les onze pres 
miers moisldes.ennées 1848,-184T et 1846, en ce qui concerne 
les; principalesmarchandises, Nous'en extrayons ce qui: concer- 


ne le commeree avec des Pays-Bás ; «,: 


2 vn, Emportations dee Pays: Bai èn 


err streek 
EK bek te | Dd 
en Ee } 


OET Jk PO ï 


1848. 


Rövéinbre; 14 mois, 11 miois. 11 mois. 


Belgique. 
“1848, “1848. “i847. 


janet 


he ER LM 
tea 


er 


‘ 


Breravt. — Rêtes bovinee;:veirux Mn 5 ne Er 
„exceptés, . sier oors{tôten).. +…1,967 … 16,618 17,96 11,124 
ÉSTIAUI. — Moutonsètagneaur,’ , . . 

(têtes) pe Male „20,762 29,590 _ 17,072 


Bors de constrablibn non dehétonni” 430 1,936 _ 678 
Cark, rts ever gkid) “184;967 8,738,799 9,071,785 6,056,160 
Gramss.de colza „ de navette, de: … , Et N 
22681 55,544: 


“linetdechanvre, _ Ce : 7,105 27,52 
£,290,13915,143.53010,405,823 4,380,887 


Baarns. — Froméht,' ° * (kil, 
» Orge et escourgeon, » 1,953,28614,279,918 8,924,686 7,545,150 


„! » Avoimay …} © oem: "163388 6,009,248 2,220;74t “907883 
Larsesen masse, :… vee: 4,075. 174,384- 343,180  530,587 
Lin brut et peigné , je #: … 18,649, 459,396 403,022 417.244 
Ru, » _ 26,402  410,499 ‘214,934 1,269,567 


TaABaAcs non rd via =… D'Euro- 
„pe, Virginie, Maryland et Amé- : -: 


rique-septentzionale, . (kil) 281,924 1,603,257 1,208,/468 « 0354771 


Tanacsfabriqués, encarottes, en 5. sE | 
beuré,elo., \(kl) 1,84 19,759 19428. 21,891 
CC 1: Baportatians.pour les, Pays-Bas. 

er an oe 1848, 1848. 1847. 1846. 
B ue  Novembze, 11 mois, Lik mois. 11 mois. | 

Amaristonearivas)' 'lfr) 9462 'MÁis2d M496I3 326345 

pan and EEN Ed ete Oden 
ezceptés, crftêtes) : 343 — 8,744 - 'YB3' © 35 

Crapgonde terr: ie. (tons): :85,610.  195,865 211,617.110,909 

Fra, — Fonte ouvrée, nn ede 191.684 

„5 EOirlies de ferbaliu,» 95586 461964 434,094  239,001 
’ Leg Ne y A A en ed 
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Ea solution de la qeestjan allemande, fait concevoir. des. 
“eraintes plutôt que-des,agpésanoes.-Grâce-aux-instigues de lex; 
Arômegauche en den dearuteda sud: de \'-Allemague, la Prusse: 
ne, pourra, as, Con pier. dans; \assemblde nationale. aur, une, 
gronde majbrike. Kspörgrison qu! pne,pareille mejorit dáeidera 
le roi-de Prihsse. nccepterdaegugenne ded'empired’Allemagne?. 
:On ne spurait prâtendre;dans de,telles canjopatures,que;le deaoir 
gerei, o.Pepsee soit d:aenepter Jacensonns impóriale parce. que. 

peuple allemand le veut. Ge n'est pas la volonté «du peuple: 
unne; laprasande sud.dp Allemagne: so. pranonce déjà: 
As, gaarère. essen formelle à ce zujet, et oe quine passe à 

Est, pas un peerstnon, plug. D'an.autre côtò,on. ne: 













eut MAegpgaitre quel ajanrnementidinne décision, definitive, 
„de Jaques pl leprande,n’a jamais para. plus.périlleux. qu'eo-; 
Anellement, gnesshâte.de prendse une dêcisiap,.noniseu-. 
„Jament tout Agt gest fait jusqu'à prásent pour. larbause alle-. 
wapde aura en When pure perte, mais encore la situation, dans: 
laque le nous en®&gons sera plus faneste, que celle -&laguetle: 


„devaient,nous sousa Jes efforts. faits.poun arriver.àk unité: 
„allemande, (Ì faut enSllroher la canse.prineipale dans. le.par- 
fieplarisme des, tribus ShiSad del Allemagne,. de ces.rfimes 
„tribus. qui à propos. de ha, Gsgmonse do, 6.août et dans d'autres 
„tegasians, ne, trouvaisnt pas-des, paroles assez, affensanies Honr 
fletrsr Je,particntarisme des Prussiins, … {Gazette de-Spenèr.): 
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Sande da lecture Aa zepport, du gomité des finaneessur lademan- 
de de.eré dit du. ministpre, La:chamhre a dcouté ce rapport, avec: 
ind B; et la.dinepasijon.an a ôté Axée an.21 de oe mois. … - 


rbe makpieföne.a déslapá. ouvertement. dans eatte môme séance: 
„gpne, par. la, pominatian-da,; Ban Jellachich au posteidegouver-: 
„peor dela Dalmatie, an dinndrait compte del'élóm@ntslave dans 
ette province, Gelsimeponee a dé aceueillie silencieuserent 
„par le. gauche, elle centsealleniand, et patJes applaudissentents 
‚He, Fa, Me 4 1,0 „EK „roinvei 5 sl wadde. re terein act 
.; Lr arsemblâea enfin lerminh geimême saistla disoussionide son 
GE lemagt. sbs sn Stb eterige ore ole oe onbe ge vet oes 
sela prochaine sèanee alá Axieraudendematn, et $'on slatten- 
ief voir les vacan. Jafindelasemaine. 
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enn tgene die T Brat: Eilwie.e : Talent le 


„Coson Eerd Lâ. | 


ec 


5 e : "e : IE Jet ria sj Sit 2 
-asbke diie. gonstijuante-d' Autriche, dans-sa.sbance.da 18, a en- | 









premier article des díspositions 


SER 


‘Eeri 


générales. 


BEL hon á, 


Naus reviendrons 


ween inten 





Prot Hôfiriehe e north 
ois, la couronne impériale 

X epigaéepar le „ministre autri- 

chien Schwarzenberg, sé pe gations à son égard, ainsi 
que tous les fonctionnaires de l'Etat duserment de fGidélité qu’ils Ini ont 
prêté, Il a- déblaré: en diâme temps que son frère puîné,: Frangois-Chacles, 
archidac d’ Autriche, a renoncé à son droit de succession à la couropne en 
favenr de son fils afné, l'archidue Frangois-Joseph. En conséquence, lar. 
ehiduc Frangois-Joseph,prenant lenóm d'empereur d’ Autriche et de roi de 
Hongrie, a anfrohcé son avénernent à tous les peuples de la nionarchië dans 


























triehien:Schwarzenberg, ct en ezprimant Pintention de réunir en un grand 
corps d'Etat toutes les provinces el les tribus:de-la monarchie, il leur fait 
savoir qu'il a pris les mesures nécessaires pour dompter avant tout la pré- 
tendue € révolte, v Eke 

La Hongrie et les pays qui y sont reunis n'ent jamais fait partie de la 
monarchie autrichienne et n'en font. pas. partie non, plus maintenant; 
ils forment on pays indépendant, qui a sa propre constitution et‚qni ne, peat 
être gonverné que par ges propres lois, établies avec le. consentement, de 
la nation. Le miaintien-imäot de cette indépéndance ct de cette position 
légale constitue la hase fondamehtale sar baquelle repose le droit de dómi- 
gatión.de Ìä maison d'Aatriche d'après lordre de sùceession fixé dans la 
pragmaligue;sanction,Les dispositions relatives au trône impérial d’ Autriche 
prises uniquement par la famille, ne peuvent donc avoir ancun effet sue Ie 
trône royal de Hongrie. et des pays qui y sont réunis sans le concours 
et le causohtement préalalsle de la diète hongroise. Toutefois, tnainlenant 
que Vexistenee politique indépendante de la Hongrie est perfidement atta- 
quée à main arinée de tous câtés, et que, pour maintenir son ezistenee poli- 
tigae et nationale, ce pays est forcé de recoarir à une guerre défensive, les 
représentarits du pays, réunis légalement, ainsi que la chambre haute, 
eroient devoir, afin que leur silence ne sit pas interprété par la malveil- 
lánièe comme ure ‘violation des draits nationaux, exprimer leur opinion sur 
ces édépemèntsg ils le doivent en leur qualité de gardiens de la constitution 
et da-pouwoir hégalement constitué, rn 

Le.trône de Hongric ne peut, d'après uneloi quieziste daus tout pays, 
devenir vacant sans le conséntement préalable de la nation que par la mort 
du roi cotironné. Si le ròi légalement couronné meart;célaià qui est dí vo- 


lá posgössion du.trône róyal- : 
ednsentemént préalable: de la diëte, qui: veprésente la nation, de telle 
manière que lorsque Vemrpereur et rpi Frangois 4er solliëita le consentement 
de la diète, por procéder au couronnement du.roi Ferdinand V, celle-ei ne 
donsentit en: 1830 au' couronnemetit ‘de Ferdinaûd VW, qué’ soús la clause 
expresse que da vivant de son:pèt e, il ne pourrait, sas l'agrément préala- 
bie de lanation,exercer auchn des droits dui souverain, Al plas forte:raison 
faat:id que la:mation consente: à: ar changement dans la personne du.sna- 
verain, si Phéritier présomptif- de la branche. egllatérate, quin’est pis en- 


poser, a lintentiön de transmditre ta &butdnne ä ùn mêdibréidela-fansille 
éloigné, en écartant les enfastts. que pourrait avoir le roi qui est encore 
en vie, denn 

eere changer ordre de succession àu trône, par ‘uù pacte de famille privé; 
‘cornme le consentegpent de là natiòn dst absólnment necessairë pour délier 
le souverain des devoirs attacliës à Ià possession du ttône de Hongrie; com- 


Pindépendance, la constitution et les droits fondamentaux du ro 


ratie jantfiefion qae celle établie paf les fis ‚ta-coïistigution et la:diète, 
de'regatder tbimmme ar:empiètement illégal toute tentative d'evereer quel- 


due inflweuce sur les affaires du pays , de protéger et de.défendre., sous la |. 
banniëre:de la Gdétité envérs le: plays ct. Ja constitution , netre;palrie contre 


‘toute usurpstion, toate: interventign. e£ :Loate: attaque. étrangère, sous 
‚peine „ en cas de contravention, d'être punis comme traftres à la patrie,, 


toutes. Jes ioridietions et de jontes les„troupes dû royaume 
pour fa défense ! 

a confié-tempöraireiment Jä 
résolatiow de la diëte. en ; 
te At OR Wd ee , Ea Tet 
_—rOn lit dans la. Gazette de Vienne; 


t 


'enquête militaire, ehargte de Te juger. 
… Dans tout autre.cas, le silence eùt été f 
iehlpatiods quf'tértidigtient dak mandüe totat dé taráidtère $ mais dans le: 
'eàb actirel,'ott if Peigië ron seulement “de teuir ‘éimippte: publiquemênt dela: 
eonflante de tons Ids gere bien intentfondés, tas encore de démentir lès 
'avlieles qui oet para; à' ge sujet dans les feuillas vadicales,: c'est uu. devoir 
diaatant plùb aguéable ‘de faire connaître.préalablement Ja véritable état 
de lajqúestian, que ta manière dont il a été propédé contra ,M-;Fröbel a été: 
„aussì. juste que douce, e} qu'à cl égard ses juges n'ont pag, besoin, dere 
donter fa publicité, EN AN 
En gonséqnenee , là séfatation aussi simple que reerde Eep àc- 


‘eusations „qui à paro'dans la Gazette de Viénne, a nou seulement prpdait. 


“ene iidpresson fivotsblé'sur toub les gen bieh Tientionnés\miafs préél- |. 
$ément'pai le tin dé simplicité et de-vérité qoi yrègne,’ elle a fait cevenir: 


de lenrs ópinidhs tbùs'fes Bortifnesimpurtiaus.. zis 
 Gependant'ilexiste-un nouveau doeument.qui témoigne de exagénát ion; 
etdel'inezartitnde du rafipórt-de M:Wräbel et qua gous dezgus-livrer;à la: 
publieité ; ce dooument., c'est uùs lettre origiande de sien Matteo Padoya- 


RORE ALE CREEK MS 


ni ‚qui a été condamné 
$ ander 4 Hf Es | 
ike Anka an) Die j} 
Kassub a été grièvement. blessé, dans ua engagement, d'avant-…| 


une proelumation, datée du 2 décembre ct contresignée piar le ministre. au- | 


























lae la sueeession est tenu de rédiger avec la nation ane lettre tonichant son ; 
courondement, de promettre per scrment d'ohserver les loig et la constita- ; 
tion du.pays. de se faire couranner par la,nationy eh peut, il est vrai, exercer | 
avant son couronuement certains drgits dà’ sou verain, Mais srulementen con- | 
formité des lois. Gependant cela ne peut avoir lien qu'en pas de dees du roï 
eoaronsé, et, ce seul cas exceplë, ilne pent être aporté auctin chrángement à_ 

rie “Hongrie sans la: velònté de la nation: ct le | 


core en_possegsion du trône, et qui'par Göfiséguent n'a pâs'Ie droif den dis-” 


“mi ta royautê-en Hofigrid: repose gur un double traité, dont nne des bases. 
fondätrentales eat qu'on ne pentenvigager’ comshe:rui légal que celui. qata 
passé avec la nalion, représentée par la diète, une conventiop-touektant wou : 
eauroninement:; quid prêté de sérmert de maintenttet d'observor les lais de ; 
Ja.nation, et quis-par_suitc.de, ce. serrpent „a, été: cpipt de Ja coaronne 
de St Etienne ; coîime dans le das où le roi régnant ne se gent pas en état . 
‘de remplir les devoirs de la roganté, la nation a le droit de nommer un, 
gouvernement provisoire ; coïine dans tout ce qui concerne Paldication et 
‘la eession de droits de famille qöï ont eh Îfeu le $ de ce ‘mois à Olmütz, la 
nation hongroise n’a pas ‘même &té consultée; constiie la renòncidtion ‘atbì- 
‘traire ta trônk” impêriat d'AbEFiEke he petit modifier :en: Geo? Yae vé soit | - 
me de © 
“Hongrie et des pays y céants,”qi d'ailleursine:fonk pas partie. dela mo: 
narchie autriebienne, la diète, brgane légal. du pays, : déclane, gne personne ; 
-ne.peut, sans-la.coasulier et. sans, avoir ohtenu ampyravapt sou consen- 
temerrt, disposer du trône de Hongrie, En conscygence, |a diètc, en mainte- : 
„aant‚strictement F'indépendance Iégale de la conktitulign, ainsì que les 
droits fondamentánx de la nafion höng roise , ordonne, za'nónr dé lä nation, 
'á (ouleë les dütorités ceclésiastiqueë, clviles ct nfilitaires , aux trompeset ». 
tous les habitants de la Hongrie et‘des'pays yréanis, de’ he reconnáître 


Aoentión. AN ve at ER L 
… La. diète ordonne. qne pette résolution soit portée àla connaissance de! 
x pes dû royaume, el án conmiité: 
ense du pays, ei ‚ dari les ‘eicopstaflees actdblfes , la diète: 
féctlon des dfaites UU êrijbint ‘de prendre; 
|éóutes'ies mesúires nloëssdikts poor que chadan se conforme à la présente: 


_ ‘Tout-homme impaptial se, rappellera encore aveg indignatian les bases: 
 accusations qu’a articulées M. Fröbel, dans sorì rapport à l'assemblée na- 
Honaleallemandagpnen les procédés dont a usé à son égard la commission 


lar'nieïtteure réponse 'à faire &dès 


meme 


j, par la commission militaiee, Voici oette let re, qat 


urra%duner au eurs une idée de Î’hono pitrère fe M. Fri 
Nof A5 Pe dns testuctlement : KR Gë : id 


Vienne, 29 novensbre 1848, STABSTOCKHAUS. 
es Monsieur PeôhelAReaachott s. NT TTLT 
0 
Ì zeit 

ä déposer stie Ta snite des 
Eispendant quê nos étiörs enférdhés dans la 
mälheijlnx Blum, faf-erd de mon desoir dédire Ta 
kpour persoûre, d'autant plas qatapres 
e Ë . et la personne qui aurait pu m’tupos:e 
enee n'existant plus, je ne pouvais agìr antrement. jn 

_Vons avez osé tlétrir nne personne que voisg ne cünnaïssed’ póïnt dd 
tout, etcela dans un but que je ne corinaïs pas. Vóus aver meuti d'or 
hout à l'autre de votre plaidoyer, inventé pour vons rendre plus intéres: 


eere een 


Ran ETEN 
In de guerre pour 






sant aux yeux de votre anditojre, … EAS LAG ot 
. ee! eibert ter! ‘ PRA EE . 
$i vous êtes on homme bhorinete” vous 'nië dontierez satisfaction ; 


vous ferez amende honorable en feëoùnatssant publiguement vos torts, et 
vous le fsrez, j'en suis. persuadé, parce que vos bes tenu-de réparer le 
mal qae vous avez fait. et he ED 
Si vans vous étiez donné la peine de prendre ges. informations snr moi et 
sur ma famille, vous” n'auriez pas-agi de la sorte, et voïrs auriez été eon- 
vaincu que ce n'est pas parmt les persorines de ma qüatité ga’il faat cher- 
eher les individus dans la-catégorie desqoels vous nitwtez: placé. Votre 
réponse se dira si le mot Aonneur est aussi voire devise.. Dn 
DN EN MATTEO PADOVANL 
P.S. Je vous deris de, ma: prison,qui n'est plus la chambre que vous 
ocenptezs c'ést dbi qúf aî remie votré beoelhdrk ‘era “Ct itafna qur #ons a fait 
subir linterrogatoire ; elle vous a. saùves verts Ame faders watb 
reconnaissance, Je vous dirai en terminant que je la lui aì remise, parce 
qae je savais qu'elle ponvait vous être utile. Je l'ai lue, comme vous 
voyez. … : ne 


bad ere } 


En 


Be La Gazelte de Hanovre, jonrrial senri-officiel: se pfanonce 
très- viverhent contre la menarkhie-anitaire, Elle félicite le voi 
de Prusse d'avoir résistó aax edtrainements'démoeratiqnes de 
Francfort, Bn he 
—On annonee pasitivement q'e: la gouvernement kanovrien a 
déclaré ne pas. vouloir mettre en vigueur les droits fondamen- 
taux avant que toute la constitution de V'empire ne fût terminée, 

— M. d'Usedon, envoyé de Prusseà Rome, qúi a quitté Berlin 

il ya trois jours, pour retourner à son poste d'ambagsadenr à 
Rome, a regu l'iastruction expresse de s* rendre à. Gaëte, sì le 
pape's’j tronvait encore, pour assurér SS de l'appui” du goue 
vernelnent prussien, mais d' aller ensnite-à Romèí' pohr s'enten- 
dre avec les euvoyés des’ grándes’ puissances, sur tes mesures 
‚prej.res à mettre fin à-la situation de Rome, et-à amener le.re= 
tour du pape dans cette ville. 
(I41e sdance de 'assemblée nationale de, Frandfort.) ĳ 
… M, Roszmägler adresse une interpellettón ar ra port ä la 
violation du secret des lettres à Vögard dé pibslblikd Prbhede 
Vasseinblée nationale, . en Wte 

CM. Warth interpelie Je ministère sur l'ocenpation prolongée 
de fa principäute de Sigiberingen pár le tron pes de l'empire. * 
-L'assemblée passeeiistite à la discussion de la lot surta po- 
bhieation des droits fondamentaux. ; Ban NE at 
_… La giarole est d'abord: acaardée.à ‚M.-Gombart, qui,présènte 
úne mötion aìnsi congnes.. — 8 : 


<Allgndu que les pouvaing de Vaaseablée, natiangle. apt pgur 
les arrêts-de [a diëte, ermepgee A SQ Benen „bet le alndes 
que, Waprès lä tedtur de ées ‘arrèts dt ‘des ‘différentes lois électorales, 
l'assemblée nationale n'dst quautorisós à traiter de la constitution avec 


di rrd 


das . ) |} des lógiskdtnres des: différents ótatss que, par conséqüent, elle gest pas 
Comme par conséqnenk persone mefpeut; :du,vigant du souverain, s'at-: As and Esha 
Aribuer, sans Je concours dé la nation „les draits de fa royaaté et moins,en- ; 


cormgiteite pour. publier la constitution, soit en entier soìt, eu. partie par-un 
acte dp sa seule volonté; considérant que Ies droits londamentauz ne poar- 
vont être admis ‘dans’ plusieurs étâts allemkindsque coinmé partie‘ inté- 
gränte de la constitutión entièré, Padkerbliké'nationalé däcide: les droits 
fondamentanz seront. préscatós. anw igouvernbrmdnte des--étatspartieuliers, 
pour que eeus-ci puissnpl-sapis délai seprenpnaor. syr leur ageeptatiop, et 
afia quedans le cas d'acpaplatian les- droits (ondamentaux puissent être 
publiés séparément comme partie de la constitution,» 
…Ce:te motion, signge par MM, de Vincke; de Kodowits: éauite 
dé Schwerin, Delimold, Beda ‘Weber, Phitipps'et. aútres, d ótó 
defeidne à lá trlbund ‘par MGo:bärt dl? eortbaetige pár UM. 
“Schodér et Zeil, rapportguts de tw boattüissioh. L'appet nodiriat, 
firöpose per 1: Biederriiann, ‘4! datb pour résultat le.rejet (par 
834 void vorlie: 68) de lei prrognwition de M. Gombartet condorts. 
& La formuted'introduction dè tdJai a ete, adapige:dans les ter- 
hes'suivantg: Er, rr a teder orn Er ME 
…Los-droits fondamentaux ci-après seront garantis an peuple allemand. Ils 
servirgnt. de règle agg, aangptutions, des tot partienliers allemande, et 
‚nulle constitotion ou législation d'un état particuljer 4 ehand ne pourra 
jamais ls abolit hilesrestiéindre. 1 TO it ri AAE 
Les articles IT à VII de Ja loi ont té aA linie 
aient ; l'akit. VIII à sabî qodlijuek ilodiúicâkfdns ‘proposeesen 
‘partie pdf ME, Schöder,; én partie pdr 1Á tiid Ré de Ia corttinie- 


stori.: ta Ai, 


KELE „Eike okei a 


_—_(Î42e seapice de Pássemblèe wätidhûile de Franci 77 
M.Siinson, élu prosident dans Tú séanee'da' 18 de bs dnaië, 
léé ore Vbrté al- 


gR Es 


est entré en fonctions en aäressant a l'assemb 
lt, Aende prósente „at ‘nom'de la éorenrisston jèternatienáte, 
Je rapport stm'la: prapasition de M: Esterlè de Cavalese, plae:snp- 
‚port-auxeaûfiscations etauk exòcntions militaires ordonnbes en 
-Louiberdie par lemaréehal Radetaky., La commigsian, considé- 
rant qu'il s'pgit des.affaipes iotórieures d'un pays‚Óiranger, pra- 
pose de passer àl'ordredujour; … 


\ EE a EDE EEE Ke 
_ Conformément à son ordre du jour, T'assemblée ouvre da, dis 


‘enssion du rapportde la commission des Bhances sùr Te'búdgöt 
estimatif présenté par Je ministère des iratves pour'les ‘Ubpef- 
des dl I'aserbféë hatfortalg er du pouvolWtëntial pfdtisdrdpen- 
därit la période du terseptenbrean 31 décern kig 1848: Vie Hd- 
tian deM. Wiegner, téndänt!à- faire’ ajonrner: de :decision de 
V'assorablée jusqulà oe que. la question autridhienne ait été dele 
‚nitiverbent résolus, @strejel és ànne grande majoritês 1: - rif 
L Les’ différents chapitres ont. été sucgessigemaent, zais dux 4 
et adoptés, sauf une somme, de ‚dix mille, flgrins.puur „Frat 
\'insirnatioa judiciaire intertós per anje N évónementss 
aa 18 septembre de ontie anne, U assemblee, a, dégldg 
roposition de, là gember que lea frais tn 
tefaient à' Ia chhrpge dé Ta vilfe a l'oxdeliidk dee dd 
“bionnbef par Pa romtihatiph de juges supplémênd 
Ls divetees rédieliëns pro bsten par prikte membres: 
Grente én plak eip Fem pins oijt 
BE 1008. 












el 
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étò rejétées; le traitersent de ministre a élád u 
vehhiupdt 


lln bprnsvaberdtaires d'etnt:à HOO inrropikik:: ee 
dai oe qui eet dmdgat Oben estate PARE 


per mois), le bureau a été ohargá d'une róvisian (endant à 
opèrer le plus, d économies poenbien, La Aäpsnes, totale dep 
qöairé wie} Slovan à 10,483,70B 0.50 kr; et buit ouvigt 

par iegfonida dispogilijes jusqo:aeonoorrpnde da 217,358 ne 
kr, le.ministère des financas.a éte autorise, “en. svertu: de la, loi 
des. finances-adoptée à:la. suite du Budget, à sd procurer eatiq 


deenióre somme moyennant and ‘condeiburion-matriculaire qui 
enne deden verk Uk 


sera prêlevée sur les êtats particuliers; … 
ce 'nstemntdëe passe à là diseússinf du chapitre 


T'empire &l'ädopte les parágrapkies suivants? ba 


Art. YI $ 20. La diète se réunit chagne année au siége du, gouvernement 


Ser s5S 


de l'empire. L’épogue de son ouverture, sera déterminée Tors de la cabvo- |, 


eation par le chef de Pempire, à moins qu'elle n'ait été fixée par unc loi de 
Tempire, En outre ld, diète pourra être convaquée à chaque époque en ses; 
sion extraardinaire par le chef de l'empire. Rb En 
$24. La chambre des représentants du peuple peut être dissoute par le 
chef de l'empire, Én ‘cas de dissolution, la diète devra être convoquée de 
nouveau aù bout de frais.mois AN 

$ 22. La dissolutfon de la chambre des représentants du peupleentrat- 
nera enmâme-temps-lajournement de-Ja-chambre des élats jusquà-la 
convocation da la nouvelle diète. Les sessions des deux cliambres auront 
lieu à la même Époquê,; A 

$ 23. Lecheftte rirpire-Axerâ la clôtbre ‘des sessions He la diète. 

— NM, Giskraa été nammé rapporteur et M. Rüder, co-rap- 
pore aide Ja commission, chargèe d'examiner le programme du 
winistère de empire, Dans sa séance d'hier, La commission n'a 
rejete qu'à la majorite d'une voix la motion,tendant à propaser 


de passer à-lordsedugj sar swrie pengramepderninistdte, el a 
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ER 


deeidé-de sa faire remèttre' les doeuinents nédesbaires et-de tes. 
examiner à f'effet de prendre une résolution. 


Le ruinistre de empire pour le 
de Fraucfart, dans son wuméro.du 11 de-ne mois, et d'après la- 
quelle le bataillan wurtembergeois qui se trouve au service de 
Fempire à Rendsbourg,- anrait refusé-d'intervenir lors des dé 
sordres delates dans dette dernière ville lé 5 de'ce mois.'Le mi- 
rijste dé Wh guerre” Afl qaë; d'après un rapport olficiel qui Tai à 
été transmis a ce sujet par M. te gènéral de Bonin, cómmandant 
supérieur des tronpes de empire dans les duchés de Schleswig. 


te: Mi 4 PES A BEEN R ee oe, k 
et de Holstein, le bataillon sus-nomme s'est parfaitemeni bien | 


conduit dans ‚eett. journée, et qu'après avoir: élé attaquê à 
eoups de pierres pag des émeutiers, ildes a vigoureusement char- 
gés à la batonnette et les a dispersés. n 
Sergal, es tend 8 ae; N GE 
Nouvelles de France. 
Wan Paris, 24 décembre, 
Le Moniteur contient une ordonnance du président qui 
el d “st €: Bi. RE ol EREN 
nomme :. Cn ri di Hap deetk 
Le gênérnl de division Jérôme Bonapar! Betvernenr de 
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me Le Constitubioisiel,-qüi, sans fire’ de:leuthonsiaame, se 
montre favorabte au pouvoir nonvean, s'exprime ainsi à propos 
de la nominatien du marèchal Bageaud, da général Changar- 
nier, et de M. Berger: 

_"B&protnief acte du nouveau. pouvoir est digne de toute approbation ; 
nona, vontpanpgaler di dhjoie lea M la morbebal. Bugeaud, pour comimgiyder 
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Parmée, den Alpes, ctsdeila concentratian des forcessdestindes ala défenan 


plägeinent de. le gondral de division Su- 


de l'ordre, à Paris, dans les mains du général Chrengurnier.. Cette douhle | 


nomination, celte combinaisam-henregss, quercamplètg ai hiyo Ja prózence 
du général Rulhièrc au ministère, da „la, gugrre, constilag Hune desgjus 
fortes garanties du maintien de Ja -païxsintégienre,. „ …r sz4.a AVE 1 
5 Noumdengns.ancere, fliciter le. gouvornement de, la, ggminafif Set: 
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Berger cofnme prefet de, la Seine. Wénergie, Ja visolntian le dégodment,à, | 


l'ordre public dont M. Bergera donné tant de. preuves depuis vingt ans 
dans les troubles givids, sont cognus de,tonte la garde patignale et de Paris 
vederntiet, aussi bien que sa parfaite intelligengesde l'administration des 
intérêts de la cité. 

— Le Jaurnal des Débais dees E 
prendre â l'egard du-ibuseát eibider #5 

"ela Flater tnt hadrie bour longieipf dekte depëvé: Uilndiohs Lot de: 

chiintiés; eltedemvnde de Bordre, du goavehhements de lúiséeurité. Pèn- 
dant diz-dadit dns’ de:prospéritd prrbliqae,Hanciewge opposition a:pwsetrom- 
per sur les vèritables veux da pays 3 espérons qu’aujourd’hai; édlairée' par 
uaederrible expérience, efénid $Htomipera päs!:, » 

Nonslat pendbaad Heen ve ‚sans soplignité et platòt: gyec le désir ct 


ifiblhu dik dse Karts: Les nouveaux ministres auront, nofrp appui 

qu'#is sgrór sgat plesk | ì dé fnofigrationiqued'opinion 

Her inhpost, Nonsboufrdetplong dolls dopes*® un dontfdle libre, 

manis-sans malveillance. kt. ge Bad wOdYon Biffoe “ait no- 
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kj Dt  Sek El - x 
tre AlWersaire, ct nous- A'akoris.fì BERNE Earèhdbe jastice à son talent 
et PEA Gbiacheren-doument. (erioas dus ndi Musalré de: kous: er duit bil 


nous en doïree l'occasion , te mrînistre dévonén boüragaut!, capable? Quand 
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“dela diëté’ de | 


département de la guerre rè |: 
fute offieiellement la:nouvelle dannée par le Journal allemand | 


“| nous pouvons parler Ibrement zily a longtemips-que je n'ai été a-confesse , 


‚|. #úetit-dans la vertieate, — M. Thiers: Oui, Monseignear „dans la verti-:| 


Be 


la terre, des portians Vimpât qui ont frapps le vêlement du taboureur en 
aande Ja 2 arrges, Je fer. 
| s& Wouser, hange de Limpt” 


ruplioa, daas tous les choir qu’ va avaie à faire, daas toules lee vaoaucos 
auzrguelles il va être appelé à pourvoier.n ie 
Kavee plaa: Jar 
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en 18 Side, oars pfêtontnre Alraijbrte ofte, urbana) OL 
 gependant avec‘nne sorte de naïvete {a epronhs, gaplie Elia la heule aur Jes maghungs de aps let sp ia,29 He pen et sur les 
Var de considérer ce cabjnel.comme.nne, véritable fiction ;,jfs@ | vel ements, Le vétoment sera Frappé à són foor Afs sansgphêrissemenis qui 


| atteignent diregtement. oy jagirectement pas. les millg ef mille rópercus 
; Sions que je vieng de retracer, Plas même un prgdujtsera edmpliquë, plus 


plaît à supposer que.MThierset M. Molé sant des, véritables;min 
nistrés et qu'ils ‘déelinent ainsi. Ja;responsabilitë de. leurs 


kt 


EBEN a en ed ee Ro | hege prodiit,de. Isen Jindi nea passé par de nomiregses mains pour 
mk commission-ehargée da-dépbuillement'dps-votes pour | OiA #0, Perlehon plas SL aera coÂleus enfin, <t plus il aura regu 


 Fêlectiort du président vieat de featifiet le:resaltht smmiis te 21 RM Tr ste eerie pand deg me pe daneen 
RT parelen 10 Centen an Hit gehad on toep veer a e"impot, Amst une voiture de grand prjk., ns Jagpelle id, entrera 
A ROD ES et tt & Oes du'bois, du fer, des cuirs, des Bldees, des, goïngies, des vernis, qoi aura 
‚…_Nombré des votantsdes uatre-vingtseix depörjemerits ndi) employé des ouvriers de toute espbac, sera.p! 1 ehargée.de ces surenche. 
 Bbrhpris 'dAlgërie (dont les procèssvorbaps’ nie sontpas’en- | aidonienie, provenant de ene he ee ak ertsen. 
core ArFives), … «es hee J,4A0,7A1 | tent la protections ociafp. ion pouvait,en un nj tssnmettre tous.les objete: 
fn. en dont homme se, nourrit, se vêtit, ac pares;se. sleëte laine et le corps, à 
‘uneapalyse morale augsi perfaite-que |’gst lana vse chimiune, on ‘retrouve- 
rait dans (eur valeur vênale des portians plus ou rugins congidêrables de tous . 
les impóts,et on les y trouverait en parcelles in iniment divisées. En somme,’ 
‚la valeur d'une chose étant le composé de tauk, Tes. geares de travail qui ont 








bouten ie 
1,426,252 
se h713,127 
_RÊPARTITION Des SUTFRAGES, 0 0 on 

Le … #5,534.520 


Nombre des suffrages. exprimés.. kind 


‚ Lamsjorité des suffrages Exprimésest de - 


…M. Louis-Napoléan Bonaparte: 


k den HA on . 2 „corieoura à la produire, le travail de la’ protection sneiale: représenté par 
M. le génèral Cavaignac. Elm 5 1,448,302 f piapót doit étze Fan des élémedis grsbetiela oh soht’ id anne bon: 
_M. Ledra-Rollin. en é: E E 371,43 „pos; dès lors celui qui conspmme le plus de tojrtes. dhioges, est celni qui 
_M. Raspail. …« … - . , ee … _ _36,964 | paie la plas grande part des 'impôts, ct par une loi des plus sages, des plas 
M. Lamartine. «eeen 17,914 | vasssrantes de ce monde, de qüclqne fagon ques'y prennent les gouverne- 
-_M. le général Chiangarnier. ……. … « + … 4,687 | ments, le riche est après tout le plus sönmis à Fimpôt,…… ‚°° 
Wiiailtebraan. Dn =12,434 | Deeette théorie rigopreusement vraie fandrait 1 conclure que tous les 


systèmes d'impôt son indifférents ?_ Dieu me préserve de sontenir ane pa- 
reille hêrésie, D'abord il y a légalité de impót à laquelle on ne pourrait. 
manguer sans produire , avec une injüstice criante, de,fúnèstes eflets. Hea 
montez, par.ezemple, au temps où toate terre ne payait pas Pimpôt: poue. 
celle qui en était dispenste le blé revenaït-évidemmnent à meilleur marché „ 
ce qui ne la privait pas de Ie vendre aûssì cher qug Te Dié provenant de la 
| masse des terres ìmposées , et ce qui. constituait la plus injuste des fa- 
veurs. Supposez un fabricant quì anrait un secret pour peödaire à meilleur, 


_—= Le mois de décembre oecupe úiif plgeerimmense dans la phase de 
PEinpireet dans les sórvenirs -deda: famille Napoléon. Parr las sotvenirs, 
it feat conipteie: Hs beten AL hi , nin Ren mg ae Tent 
: be 19 dêceinbre £798. — Prise de Toulon, la première grande journée 
mititaïre dé Boùaparte, EE et N eg 
1e 34-déeeimbre 1799 Bonaparte nomimé premier consul. $ 
“Te 24 décembre 1800.— Bonaparte échappe à la machine infernale, 


rN  - ée ee Napólé 2 mi re À d s ven ; 3 E $ 

Bs eb AD 1804. — Napóléen est couronné UD par Hs P Ape * | marché, eelui-là ferait un profit de plas. três légitiimé s’il le devait á son. 
en dikte E Bn 9 TEE „| génie, illégitime sil le devait à une favenr. G'ötaït le cas du propriëtâire 
oe) embre 1805. — Journée d’ Austerlitz (butaille' des: trois SRE | noble. Figurez-vons une localité moins imposée. quurie autre celle-là an- 


ait également Ia, faveur très injaste de produire à meilleur marché, quand 
‘Tes autres produaisent plus cher, sans êtbe privée de vendre an prix général, 
Sappogez enfin un Fabricant qui échapperait par fa contrebande an droit sar 
la matière première , il y aurait encore pour lui,nne exception consistant à 
‘produire à meillenr marchë, sans vendre moins cher que ceux quiì ne jouie 
raienl pas de lezeeption. L'égalité de l'impôt, comme égalité des eondi- 
tions de la production pour tous , est done la premjêre de toutes les lois. 
fl reste, d'autres consìdérations dont il faut se préodcopers et qui font 
que lesimpôts sont loin d'être indilfëtents.. S'il est vrai que l'impòt rejeté 
danste prix des choses ne soit qu'avancé par celui qui lé paie, "avance 
n'en est pas motus ane cliarge dont il doit être teriu grand connpte, car cle 
peat ne pas rentrer assez vite, elle force souvent les valenrs à des mouve=" 
ments détournés, el pêse direetemeat gur celui qu Îa supporte én alte 
dant que les prix se soient gradaés d'gprès le tarif, L'mapôt, par cela seul: 
qu'il se répereate aur tontes les pradnetions, en, rend, certaines plas 
chères, et, sous ce Fapport encorc, il peut avoir des consèquences plus ou 
‘mains graves sûr la proilactton de celles.qu”il fait, renchérir. Enfin il peut 
eoûter pluson moins de’ veractions oude dépenses par snite du mode de 
perception, et, par toutes ces raisòns, il mérite, ane très, grande attention. 
L'observation aitentive des faits n'en donne pas moms Ie résnltat sui-. 
vant „c'est que Pimpôt, à l'instant où il est acquitté à Litre de éontribintion, 
‘|-foncièrg sur une,terre ou sur une usine. à titre de droit de ‚douanes sur 
“ne matière première_passant aux froniiëres, à Uitre d'octroi sur urie.den- 


“be 16 décembre 1809, — Divorce et abdieatign de liempérattice Jo-- 
séphine. : , \ 7 : ek en en Ea 
- Le 31 déeembre 1813. — Invasion da territoire: frängsis par les-’alliés.. 
"Le:10 décembre 1848. — Le pänce Lonis-Napoléón est élu président. » 
Le20 décembre 1848, — IÌ est praclamé. — ES 
_— À défaut d'esprit sue les murs, on, en rencontre encore dans quelques: 
salons, et voici la eonversation que lon entendait raguère dans:celaì de 
M. Thiers , entre le maître de là maison el-l'abbe Fayet. Mo Thiers:poussait- 
ún peu Vabbé sur sa préférence pour le général Cavargnuc dans la qeebtion 
de la présidenee : Pabbé restait boutonné ét refusait la discussion; lont d'n 
_éöup M. Thiers Ini dit: Tenez, Monteigneur , nous soinmes ici-en famille, 


„confessez-moi, «Mori pèré je m’accuse d'avoir pensé et ditijue M. Fabbé 
xs Rayet, représentant du peuple, avait deimandé et obtena an congé, pour 
paller dans ‘son diocèse agir en faveur du général-Cavaignac. — L'abbú 
» Fayet : Calòmnie, non enfant ; Galomriie. » Et lassemblée derire ……: La 
_piatdenterie ayänt déboutonne l'abbé, il se mit à donnettes raisons de son. 
elivis. — « Vappsuie-Cavaignac , parce qu'il est droit. — M, Thiers: Raide, 
vo Moúseignèeur, païde, — L'abbéf: droit ou raide, au moins il nouw main-:|- 


4 je 


p tale, mais sur ùn plan ineliné:. .» Et Passeubléé de-rire encorg: »: 
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ion de ses achats, ct, 


5 


Hipignifigge phéno- 
pignerdirogtesnr les 
grais echie 


ke, Puis so.ré 
Aluide, atteint €t 


LIVRE QUATRIËNE. zt DE L°IMPOT. h | par né retomber gie” Îär J'ächefeur même, en propor 
EN REE ta De nà ___ LJe ne pais mieux comparer ceqoi de passe ici qu’àre 
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‚Ht je vais tout de shite aùx conséguehets. Ön dir: faut augmenter 
(Eimpôlsur le propriëié, gb frnipe le mche, ef. djmmner Limpt, eôn, les: 
egpsommations, gui trdppe le, p4avre , on, on, d‚aupreg termes auger”, 
ter inpât. direats iiet Penpot’ indirect, Ör, 5 negligent cotie 
teongidération que, la propriëte (ongiëre est dans les mains, du pauvre en 
} baie Sen ki \France, parce zue chagpe,paysan en‚a un. aidreean, en la supposant plas 
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„eäkne s'agit pas düegbinet tel qu'ilà 


orsitprdert, dl ogit' du ‘cabinet 
tekdu’it est ;-ce qis/on en gotirrait-dinevce an e 


merndig difjds. mons be savons; 


mais nous savous aussi qweût-ils été ioonrpasé : différemmest, il, n'eôtjen f. 


aucun eas, éehappé aux twaits dederdifianoe et-deda eritigne; tu. 
“_: #Noüs rie hdût ättacheronsdofc'á:discuter niee: plérkbfides, ni les noms. 


Pötír nous, le cabinet sera absolument dömimke's’il état aio tire) Moi ne |: 


regarderons-pas tes signatures de ses-arrêtés, nous ne regardorons-quo sen 

tendaneeselses actes. rs er on. biet lin 
Smi isg ooide rëtre pak injepl dooùtes dane Irdedir dûp dokterie ba- 
tsk passé‚nous continuerons de faire entendre les avertissements 
hts art Ritek sineòre «nous ne ménagerons:-pas pps avertgssemgnts, 
vous ne né ú beakketle blânae banbifscberdain Baaba En zin 
top Nore d'ordre Hebie, indus de Formonsiqatuh:sonkaitysetekf.devoir, 
régliser ces der: pren rolls de era Pre ep rhggeantetd à sen: 
roger ed goh a: Plbhgtur EPtre dla gere du penple frangeis,, 
Em md sfadideb fose de biens ef del sat 
id 


guns 
pus ne:serons point ezigeants ; nous n'inùpòser sp Voie 






















tgene fant pas demander à la poule-de 
le He VEREEN vain. 





patiyhis Dont la nEvsssitt est genÄtälenient Pecon: 
hé peut n'être pis bricpro venue ;.ndbé’banrons 
g‚ja meburigé; peud ne demmandierops ab nâyvean cabinet 
nne seule chose, :;c'est.de vésistor avqe Fermeté À, esprit 

nentent-de la;camaraderie, ‚à Pevahissement des re- 
wahevssiong de Vimportonité, aqz tentations dela cor: 
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BE regal fraaie detabki Pe 


a Ponen ou. Nevers, fa profession biehèntenittd éfantemblâtie, el te rarig:-| Wets: 
ys ha professtoû Piat au rte ade de bi EME B, ‘grit ellr toas lek citoyens, varen nh 


dans a profession Pétant aussi: °- 





f BENE de A eed euppit 
geloi, par exempl qì Bij épion dans Dieitêriede de Ia villë de Roaen | [sifttrés bles et los terref dh ber htt bpibslbli ts pêre-' 
racgsra 2 francs, quand etluf qui, à Ta chtibppngrie; se Eandâcre au” tistage | gURUI entre’ tantes dek HABE PD u LePAlUTte, 'sufijriind vertaiden M'dres de“: 
dips'ea petite cliaumiière, do voritente de trente sous, ét wen traite même | pthettion, sboli bee et@riN AL Tis Diverind wkepnlonnelTed, jd rie'sais pb” 
beagtoup plus, heurens.. Mais 'ést-éc bêfiévoleémenit qud fe ‘Fabricant ‘pâte } siitipbt-qnì: tPait'e riddotd, ét dlint larsiippfdsdion: kik dels entratier Lage 
Fan, ô sous, ct Paütre 30? Nón, gas doùte, Il a besoin de louvrier dans | grivatiort gein ian ene ale Id masst ds contribiaapldies 
bes térieuf, de lä ville, et il Tui paie’ sch impôts én Tai dohhânf RO sons an | *Óu: éé pláirit: 8 Pimpêt indië B 


‘de tetas’ gui Pate ‘gúrle peilde des he 
péliple qúi bstYjajdlins. 


ApégrE 'à Vaatte; ofn”voodrgët: 


| heh'de S0, Us miarchaad de, meubles a intérêt à faïré’ fabiqnër des men- | vifles, » ged fer à Vaatre; on voudige 
 bies:h Paris, parce que lá fénorinée de goût deijuide Yak Fabriestits.de cette’ )s pe be “ou Hlltreeet iinipòi, et sE, Bi A ffEut, 18 Hinfidihiet, “jet 














: geanide Capitale assure à leurs produits u pris’ Hesucoop’ plus élové, Bw}, dE deihahet pl Hifcat. Mais’dBJPROUd AVbne Eprotivé, il'y a "Ca-Buit die, 
(Sitetips Lónt est plas liën à bi Le marcha SsmmpBtBP Tes DWS! pO B ijelignds Elia. 


‘Palin S'ëause ds ned 
dant fat goerion, poor attiter Putt, le pie Wii aa lieu de 2 
‚Ainsi Pimpôé rêpercuté à “Instant ihême: IEN” prèndre place dani 
tort de chain chos,'prig gigf Est ABLEFtmTAE WT dis ef phidès chligen £ 
on f’á nië, et par le béoih reder rbe B 


ge la diminutibt’ dé} 
en adt vrai 

ijt sAt é ge sits @ TRE! 
é ss tnt op bete 
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on "aangmantrs: par le bekoif dien ant, lef cor ej rijk | 

p choses nécessaires, “ou päk Veri fok BOolknhchN2 PN Migiel sbs He EE TDussi'ef adt bki plodels 
ron Wis te dagen ze waese f dek ie br WMD ABE due 1á ab ‚ 
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mpte, fe peneliant 5'sb prödiktr ebtqde -dBjEt dätkrmids WP RING nb ral pits här ARP Bubelt 
rai rig, el par site Îa partiipilin de ehacat de nota à Pipa, Gest | clmfiddheöts WE, zoete af boet 
sè ; pét jeden MU raiON Wss dled Pliide verp 
5 Rj 


fiscà ne pas chiarger berthinés p 


próäucliohspour.né.pas EK 'êloigaor Tiel: baders pi rt 
teprsil yainkérêtälesétendre, li pe dn tj sippridsera. Greannktol! “dee, sail "Be Rek “en me pe ele 
Cn nfpreniae adt ener Pis Hdi qe he foet ldard. |, pit adil ont Bil a OA mii el rice 
diege Vedere gren te rnver hage de rip gk tonnage he jd So et sind 


emìlions en tout et pour tout en Anglcterre, nie Pendroat pas 10 millions 
eu France. Mais, fÄns Vobligafion où Von est dhez'nous de supplêèr à ce 
qüe la'richeste' ne Pehl pas 'fäire, Faute ‘d'être assen’ riche, el pat suite 
'entourager T'édication des chevaux, on dépensé dans les haras de dea ä 
trois aulfioûsparan ; ne scra-til passingulief d'en dêpenser trois d'un 


vedté, pour encoürager education des chievdux, el dela décourager ie Pan, } 
tre, eú cherchant à en percevoir ún ou deus dur cen uiëmes chievaaz ? Soit, 
je hé dispute pds 3 aiais tiny bu sit’ millions ne'sokt pis uit dédommage- 


inent pour Îës cent ou dez cents millions de réduction &' opérer dans le 


règime de’ nos inspêts, Oh Etäblira'ui iaipêt sub Te reveniá, soit encore. Mais 


zi vous frappiez te riche, dépüis celaf qüt a dis ou quirize mille francs de 


revenu, júsqu'aà celui qui en a-cent mille et au dessus, vous n'obtiendries 


‚prs quinze millions de pròtuit. 1 faut, pour obtenir un résultat digne d'at- 
tention, descendee én grad noihbre, a a irès petite aissace, au petit 
imatchand, à \actisan tnême. Eù bien ! les soulfrances di patentable, qui, 
en ce moment, expire sous le fardeau de ses contribütioùs, et au- 
‘quel on est obligéde reïnettre une partie de la surcharge des 45 sentimes, 
ne vous apprennent-elles pas quc tout le monde dst a la gêne, que lä lemnite 


des facnltés est partout atleinte, et que ce n'est qu'en s'abstenant de charger” 


chayae contribuabie ‘plus qu’il ne l'est, qu'on ‘peut lui röndre l'ezistence 
supportable? Le peuple souffre aujourd'hui counme nous ne Î'avons jamais 
vo souffrir. Est-ce par suite de quelgue miälice dra clases supérieures, qui 
vondraïent lui refusér fe boite et-le manger ? Assuréinent non, c'est parce 
que les riches , épouvantés, privés de leurs revenus, ne font pas travailler 


le viarchand, le boutiquier, et que ceux-ci, toul aussi gênes, ne font pes 


travailler le peuple, Attaqaer te haùt, c'est donc du wième coup attaquer 
le bas. Croyez-vaujs qu'en Frappant Phommeâàla tête, voys lai causieë 
moins de mal qu'en le'frappant aux brasetauzpieds? ed 

“ Entin remplacerez-vous Îes impôts abolis, en suridiposant la propriëté ? 
Mais la propriëlé fouciëte, en France, est infin:ment divisée. Sur 11 mil- 


lions de'cotes foncières, il v en a:5 millions an-dessous de 5 franes, 1,751 


wilte de5 á 10 fraùies. 1,500 mille de 10 à 20 francs, et 13. mill senle- 
ment an-dessns de 1;000 francs. La terre est dont, en France, dans la main 


du pauvre, bica plus qüe du rickie. Tontefois; cette cònsidération n'èsí pas 
la plus importante, cac ; àprès tout, Pimpêt est remboursé , avec le temps, 
à eelui qui le paie. Mäis ure preductian dont on a augrnenté les frais reste 


toujours fort en arrière de cete dout les frais n'ont pas été accrus, et quand 
vous augmenteres lès frais de l'agricultúre, c'està son développement 


que vous aurez nui, Vous aurez nui et à la cnlture des céréales, et à 


Néduedtion du bétail ; vous aurez a le pain sera plas cher, et sur- 
tóul que la viande le'scra davantage. Vous anrez done atteint les objets 
essentiels. On s’élonrie souvent, et avec esagéralion, de l’intériorité de 


Vagriealture frangaise, par rapport à celle de tel autre pays, PAngleterre 


notámment, el on ne veut pas en voir la raison. Il n'ya pas en Angleterre 
d'inipôt foncier, Ul a été rachieté par M. Pitt, à 20 millions près. L'ag: icnl- 
ture-frângaise supuorte 280 urillións de contribution, que ne supporte 
pas \'agricattere angluisè, sans compter Ta diffêrence césultant au profit 
de celle-ci de lois protectrices, récesmment abolies en Angleterre, cL trop 


complétemeut abolies peut-être. On sen prend à lignorance de notre 


paysan, qu'on dénigre beaucoup vs Groit-on qu’il ne sáche pas que sur 
une Lerce qui à donné du froment ue année, on prut Vanute suivante re 
eneìllir une nouvelle récolte, moyennant qu'elle soit d'une antre nature, 
et qu'on y emploie béäntoup d'engrais? ll est assez instruit pour savoir 
qwen variänt les cultnres, en maltipliant les engrais, on peut tous les ans, 
de toute terre, tirer une récolie et cenoncer aux jachéres. IÌ sail cela ; mais, 
ehargé de frais, il né peùt aisémnent’ se proenrer de \'engraís, eest à- 
dire da bétail, c'est-à-dire de Pargent. Là différence de prodúit en- 
treun sol et ua antre, eónsiste beaucoup toins dans la fertilité ‘nata- 
relle de la terre, que daus ‘les capitaus. Vous trouverez, en Afrique 
‚eten Ôrient, des contrées magnifiques qui sont tout à fait inrproductives 
belle cultúre de "uaiybrs. pä tee qu'il yd des capitauz'en Hollande, ef point 
en Orient ét en Afriquë. Állez dans les sables des Landes, dans les sables 
de la Prussse : ya:t-l quelqae part un gros-bourg, uoe vilfe, vous voyez 


ét vons trouverez,eotre Rotterdam.et Anvers, sur des sables-stériles, la plus 


tout autour la fécondité remplacer la stérilitë. Trop irnposer la terre; c'est 
fcapjer non pás fant ÎPagricufteur qrie \'agFiculture elle-mêtne, en ang” 


mentant les frais'de celle-ci, bien que l'agricalteur se réssente aussi’ de’ 
Vamoindrissement de son industrie. Dee en 
Maintenant, voúdriez-vous puiser à d'autres soiirees les impôts qu'on 

ite abólir? Où trouver ees sources? Ce ne serait pas én surimposant 
les produits étrangers qui supportent des droits de dotiane calculés d’a- 
près Vintérêt de lindastrie et du commeree, Voulez- vous que je vous indi- 
que [À úne réforme úrgente, à laqaelfe il faudrait songde bien plus qu'à celte 
quì tendrait à rendre le cabaret plus accessible? Votré grande havigation 


périt, faite de frét, c'est-à-dire de matière àtransporter. Vous avez, dans 
ak des: bâtiments de. 
ì 


une période de trèrité années, gerda peut-être ùn 


goe ò einq genls tonneaut, flant' atx Antilles, én Amérique , au- 
e 


là des déuz caps. Pourquoi? parce qué le sucre, entre aútras, fourni en’ 


partie par Vagrichlture de la métropicle , nie Vest plas par les payé d'öntre- 
mer, et ue cette màfière de gtánd encombrement manque à notre navi- 
ration. On pourrait s'en eget an telles que le coton òu fa 
bulle, matière de'ieès grats riebinbierkpdt! mii EF fdudrait la dispater 


Wai Adiéricdins d'auz aglais, lët ce sérait-cómmèneer ane affreuse guerre 


Platifs avec Tes Américains qüt pöctent le coton, avec les Anglais quï 


porti 









Biipüvenient pour nos relations commerciäles, cr qui les étendrait 
taire, on d ikke 
súnt trois ol Kite eëts qa'il en: Paudrait recouvrer pot tevenir a Pétat 
‚désirable et regen tel 
à perdre 15, 20 Wilions sar lPimpòt' ‘du sicte ; car. quot qu'on en dise, il 
n'est pas certain 4@Mingmentation de la cemsornmation rendît prochaine- 
mankeer qu'on anralkBlidn par le changeavent des tarifs. … 
‚ Vefla be.vrai point de ij 
pas vrai que le pauvre parêaplwôt ceux-ci que ceus-la. ear, ainsi que je 


Pai fait vair, l'impôt va secdêjfndre bientôt. avae le pris des choggs, et c'est 
mige quai, en definitive, # hi : J les, charges. publiques f 
io eses vonsqmmgtions. Mais Ls Bé, rest qu'en. alfectant IE pr 
ehoses, on favorise telle production de ypréfirenced telle antrerrtg 


reste à savoir si, dans l'intérâg de Etat, je le répète, est celui 







ple plus que de (aute aptre partie dela nafsde, la production, qu'en, favo- 
tise est. bien coJlp qui le merite davantage. en! je. pn ijf 

os hó enter Je priz.‚dp. 
pain ou,de la viande, s'il convient de frapper les‘objets de Juze, dont Ja: 


maipdee.producfion amêpe la misère à tel paintqu'on est, im:nédiateiment, 


pour dirieger ien hioroes. il.vanvient de faire. 


$ de danner des primes à la sbierie, à l'ébénisterie, etc. ; s’il convien- 


drh, gnfin de.renoneer à telle on telle réforme, qui, en ravivant notre 

PIR, ‚ rétablirait- eplte grandeur navale sins laquelle il n’ya point de, 
de ouse assurés. Quant à moi, j'en doute fort ; mais enfin il est facile de, 
recognattre, qu'il.a là des intónête très divers, très compligués, ct. que le 


. bieg n'est pasprécisément où'il paraît être afpremier äspact. 


„Ao. surplus, Je zuig Frappé d'one, considrgtion, c'est. qu'ic, comme. 


‚ tonjours,, ou „songe, ezelusivement aux pophlations agglopérérs, dans 
es. grapdre álles, qu'on s'appligue à los flaldrr, que même op les trom. 


‚pe ep les-Aattand „ car ellen ne gagueratent pas à la dininvlion 


Hes, np 













8 indirecte Ank ce, qu'on leoc, proms, ch. que. eest à 
ie. cet ensemble, d'intérêts djversc-qpi canposrat | 
woe ie vende dre par 


geor, h ales den.maskrenen EC angels im dts dijpi- 
vac? ser gags nagropehie Apon Ta int: 
nalign, que spie Abteeap nes bar Ie Je 
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ERA houille: En diminuant le droit sur le sucre, ce qai n'anrait’ 


aagmenterait la’ consoninatien' de cette denrée alimen-, 
aït du” frét à'dkax’ óù Lrois cents bâtiments 3 et cmme eë: 


il s’agirait, pour lever notre mariúe, de se résigner 


a dequel il faut considérer les impâts. u n'est 


iss le pesmoettrpat, j'ajmarais Piep miens. dwoinner |'iapôt du st, 
5 agioctnal er enk smeed Je ‘plas inMégengant, Ie. plus.nom-. 


bar Ies.pa zeaes.nr [usdent pas, An, 
f Klare peegmrauk, oh gils on, 
ë sëtajs aksqté de leur pfacurer, 
änes par an. Ces 6 francs, je ne 


_ _fuis'pas sûr qu’ils eu gardasseut le bénélice, mais comme ce agricaituro 
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| de l'un surl'aatre, el que , dans cette situation , les considératians d’in- 
térèt gópéral doivent l'emporter sur tontes les antres , car intérêt géné- 


elles f 
intérêt. 
“we port. lersqne Jes, cir- 








 rons de. Paris, qit'eet-ce que 8;frânes, comparés aux avantages d'une an- 
t neede prospérité; publique? Supposes que les denrées ne se vendent 





‚ tendre de Paris dans la campagne environnante jusqu'à plasieurs lieues de 
- distanéeseb les manonvriers- consacrés à Îa terre, condamhés eux-mêmes 


rer ? On lui avait promis dix heures de travail au lieu de ouze, 4 franes de 


‘ tandis que le serond, confondu dans le prix de tout ce qui s'achète, se paie 
le sävoir, Aussi les populations, seulement en cédarit à leur propre im- 


‚on déclare irrécouvrables trois millions de (rancs sar les plus hasses cotes 
de-la contribution mobilitre, et.on les prend sur les. octrois; insupportable 


‚ phínomène de prospérité 8 | 
‘les tailles en impôts sur les cegsodmations, et Vanban, le plos sage des 


ipôt .indigeet grnge „vbjeetion 


on peut prendre tent ce qu’ila. On pegt, en effet, exigger de la terré et des 
; personnes tout ce qu'on veut, sauf à être réduit à. Pimpossibilité dé perce- 
;vgir, et ò lobligatian de vendre ou la terre ou les meubtes. Mais Vim- 
' pôt dircet, impòt des pays riches, et Íibres, a dans le erédit un adsmitable 


! luxe doe logemonte , 


‘togt est ent, toès lont, que les priz ne sönt pas prompls à se niveler, celle | tianbre , les douands réduites aut douancs extérieùres ; les pastes, le revee 
diwinution de leurs dépenses léur profiterait peut-être pendant un certain } nu des domaines , on pourrait vivre. Elle le érut', éár elle croyait vite , et 
ternps. (Et :eependant ine ánnée de prospérité publique leur vaudraït f agissait encore plus vitc, Elle ‘abolit donc les impdts“úur les boïssohs , sur 
bezacoup mieux qie'une parcille suppression d'impôt. Qu'est-ce , en effet, | le sel, brûla les: barriètvs ;et-bientôt pussaht de Minocence à Fa furenr, 
qae6 frahés par an, même pone la plùs pauvre famille de paysans, | poursuivant sur les agents de laivieille finance la verigeanee d'ancicumes 
qeï, avec le travail: du père, de la mère, d'un enfant, ne peut gagner | douleurs, elle envoya à Véobafand les dermiers-généraux „ parmi lesquels 
moins de & à 500 francs, qui peut même gagner 6 ou 700 francs aux envi- | sé trouvait Pillustre bavoisier. : ‚ ‚ 

- Mais tous leg jemmpôts.conservés , même en y ajoutant du sang, ne procu- 
rêrent pas l'argent dont on avaif’besoin. Ils ne rendirent même à peu prés 
rien, an milieu du désordre général. Heureusement on avait un moyen de , 
suppléer à tout, c'étáit le papier-monnaie, papier a large base, car il rc- 
posait sur plusieurs milliards de superbes biens nationaux. Avec un décreì 

on multipliait les éditions de ce papier, et on avait qaelques milliards dé 
ressources, On ne se donnait pas la peine d’atiêter des budgets, A quoi bon 
eompter , quand on n’svait plus à compter, gràte à la pläriclie auz assi- 
g nats! Mais bientôt il fallut 460 franes de papier pour avoir une livre de 
pain ‚et le papier valutee qu'il coûtait à créer , c'est-à-dire rien.” 
. (La suite pröchainement.) 


pas, que les propriétaires inquietsou appauvris par les circonstances ne 
fassent pas travailler, et bien que les chôinages ne soient pas le mal de 
Pagriculture, cette famille de paysans va perdre, vingt, trente ou quarante 
joornées de travail dans l'année, c'est-à-dne 30, 45 ou 60 francs, sur 400 
ou 500:composant son revenu. J'ai vn cet été la stagnation du travail s’é- 


par suite des circonstances a unesorte de chômage. Et qu'est-ceque la 
sonffrance de ces derniers. en comparaison de celle de |'ouvrier des manu- 
factures, pour lequel le travail s’arrête tont à coup lorsqu’une, crise aórn- 
merciale coypmence? Deux mois, twois mois d’inaction foreée he jettent dans 
unc misère profonde, auprès de lag:elle la faculté de payer le vin du eaba- 
rel à un on deux erntimes meilleur marché est fort peu de chose. Détrui- 


scz l'éqüilibre des finances de l'état, supprimez une de leurs ressou: ces ik C E S. be 


indispensables. ect bien que par quelque moyen de erédit vons puis- | 7 


in parse Ee: ornenke ! tnsuffisance aad ank prodaitë, hab insaf ° Par testament mystigne, en date du 25 Octobre 1847, la Dame JEANNE 
sance se fera hientât sentir, et alors.unc crise financière, entráinanteöm- EUGENIE LAMBERT H Eee 
ad É ab ed ite loesster.cet ‚EUGEN INE HAMAIDE, veurve da steur CORNIL FRANCOIS DR 
me cela ‚est toujours arrivé, uwe erige -commerchu'e, ” ONVEIEF- JUP BUFB | JonceE déeédée d'Mastrieht:iprovinee de:kit  vóra : 
: eee , at RA 5 ed ì ° hee ER « 1 Kd : "e 40! Ai e, 
gegue quelques francs par one en re : he geent a Bas , le 26 du même mois , a légué aux enfants ou à leurs descendants Ke 
gu un mois de travail, aura regan cent lois plus de mat qu Danra regu de veprésentation , de feu son oncle PIERRE JOSEPK HAMAIDE , procréé : 
bien par. une suppresion d’impôt,‚Ne voit-on pas aujourd'hui la can- ‘mariage Bee Weens ronsrhd mee nnn ie en aah son 
4 í ations factiees de salai ‘on fui avait. fait espé- | rde en varaan rr amen ns 
séguence des augmentations factiees de salaire qu'on Íui avait: fait espé somme de guatre mille florins des.Pays Basune lois, payable une année 
après son döcès sans intérêt - Aen RS 
_… D'après des Iettres trouvéés parmi les papiers de la snètession il paraît 
que ce PigRRE JOSEPH HAMAIDE „ est- mort en 1807 à Moscou, laissant-denx 
filles mineures. sous la tutelle de leur tonte ANNE Hamatoa, et que ce qui 
|: corhposait sa succession se trouvait à St-Pötersbourg; que cove tante ANNE 
‚ Hamarps, haitait cette dernière ville et qu'un noinmé Me Toonkar y 
……soignait fes intérêts tant de la tante que de ses nièces „ dans la succession 








mn 





salaire au lieu de 3, el on est à considérer comme-un bienfait qu'on. era- 
ploie deux de ses journées sur quatre, n'importe à-quel prix. Ge n'est 
point la cause du riche queje plaide ici, mais celle dn pauvre. Ge n'est 
pas an pauvre que je demande de payer bénévolement les impôts du 
riche, sons le prétexte que les choses en iront mieux, c'est de la nation 
tout entìère, eten consultant'son plus grandinterêt, que je venz obtenir 
le moyen de suffire aux charges publiques. Si le riche peut payer, qa'il 
page. Mais si l'impôt:du lage ne vend rien el éteint: certaines Índustries 
dont vit le pauvre, sì l'impôtsue ta terre fait enchérir le pain, et accable 
Pagricaltare, siì une aggravatien ‘de la patente ruine le petit eommer- 
aant dont le concours est indispensable à ouvrier, si un impôt sar te-sucre, 
par exemple, accable notre marine. déjà si affaiblie, et insuflisante pour nous 
asaurer des débouchés, si tout eela est dans un tel équilibre, qu'on n'y 
peut toucher qu'avee la plas eztrêrme précaution, si les choses sont ainsi. 
dispysées-qu'une seule classe, celle des riches, jetée en pâture à la faim 
des masses no les nourrirait pas un mois, que 'iapôt dès lors ne peut être. 
prélevé que. sur le grand nombre, qu'il ne peut lêtre. ju'avec on soin Cx- 
trême à menager tous les genres de production, puisque après tont, c'est 
telle on telle prodnction qu'on affécte par l'impât, plutôt que telle ou telle 
classe de cantribuableg,sì toutes ces propositions sont ineontestables, n'est - 
il pas.démentré qú’'on n'a pas le choix entre te riche et le parvre ‚qu'il ne 
dépend pas des gouvernements de reporter à volonté les charges publiques 


& 


‚ de lear frère ct père respectif. ene 
Par ces mêmes dispositions, Mad. Ve DE JoNCEE a nommé pour ezócateur 
testamentaire le notaire HAENEN à Maestricht , avec charge de faire ún 
appel à ces légataires, à Pelfet de se qnalifier dans ledélai de dehix ans 
“après lie décès de la testatriee, et pòur le cas qhe daris le dit delai de deux 
ans; aucun de ees enfants ou de leurs descendants mé se soit présenté et 
dument qaalifié, ce legs sera cadue. « , ' zi 
Pour satisfaire à celte obligation, 'esécuteur testarnentaire susnommé 
fait appel par les présentes aux intéressés, qui auront à s’adresser à loi 
avec remise de leurs titres franc de port. OO (233) 


POMMADE DU BARON DUPUYTREN 
“eomposée par MALLARD , pharmacien,à Faris. 
_ Cetagréable cosmétiqne . par ses propriétés toniques , arrête prompte- 
mentla CHUTE DE LA CEEVELURE , Îa fàik rectoître et en prévient la décolo- 
Patión. Le pôt: 2 fr. 50 c. , tous les pôts portént le cachiet et la griffe Mal 
ard, — Dépôt chez M. Grermnan, coiffeur, et Rensburg, à La Haye; 
Kerekhoff, à Aobsterdam:; Ch, Coucke, coilfear, à Rotterdam. … (261) 


RRIER FRANCAIS, àdaterda 
prime les ouvrages eomplets dont leg titres 













ral, U faut-le répéter-sans cesse ‚c'est l'intérêt du pauvre, mille et. mille 
fois plus que l'intérêt du riche, Nest-il pas évident, en effet, quc le riche , 
quoijue fort gêné ‚ quelquefois Fainé par les circonstances extraordinaires 
du moment, trouve encore à manger, et que le pauvre, dans ees circous- 
tinces,ne rmangequc Je patu qeton lui doone? 

Diminaer \’‚mpôt indirect pour zugrsenter l'impôt divect, n'est done 
pas un moyen aussi assuré qu'on’ "imagine d'améliorer le sort des 
classes pauvres aux dépens des.elasses riches. Ge résultat, on ne le peut 
trouver que dans an équilibre ‘savant, maintena avec courage. Si mê- 
me on connaissait les vrais effets de l'impôt on saurait que si, en dé- 
finitive, limpêt direct, töïtne P'impôt inditect, se résolvent en une aug- 
tmentalron du prix des choses, le premier est le plas incormmede de, tous, 
parce qu'il va chercher le contribuable, pour eziger, à tel.jaur, à telle 
heure, une somme que celui-ci n'a pas eu la précaution de mettre de côté, 
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Les womusvedrit abonnésau C OU 
ter Janvier; vedevront en 
guivent , ‘savoir 

"LE DANSEUR DE CORDE , par Marie Arcanp. 

BAGNE ET BOUDOIR ; par ANDRE Tromás. 

ANNETTE LASSAGNE’, par FÉLrx: ToURNACHOR, 

“De plas, toût ce qui a paära de roman en cours de publication ‚-LE 
VAGABOND , par EriENNg ENauLrt et Paus Jupicis. 


ioscnsiblement, à mesure des consommatious, el que le contribuable ne 8 mois: 10fe) 0 A: 
mange, ne boit pas unc fois, ne parte pas un vêtement, qui ne soit lorcé 6’ 5 20 $ 26, ruc du Boùloi, à Paris, 
d'auquitter une partie de ses contributions, sans le vouloir ct même sans Yaan: &0 , (263) 
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EN VENTE ’ 
‘Chez LES HÉRITIERS DOORMAN „ Libraires., Lange Poten à La Haye 
__T. H‚ HENDRIKSEN „ Hoogstraaf , à Rolterdam, Be TARRIDE. 
Longue rue de l'Eouyer, à Bruxelles, ct chez MAX KORNICKER 


pulsiop, n’hésitent-elles jamais à préêferer un de ces impôts à l'autre: Dans De 
presque toutes les grandes villes, en effet, on demande à convertir la |- 


contributions, personaelle, et mobilière eén actrois. A Paris, non*mment, 


bis 


sous forme d’impât diegct, celte charge devient insensible'sons forme d'im- 


we lie AWC, en Leesten en, | ot Place Verteà Anvers: ©; zin 

pòt indireet. Les plus grandes villes de France suivent cet etemplé, Et ce Aes. Ee 
n'est pas d'aujourd’hui qu’il;en est ainsi, Dans l'ancien régime, sous, NOUVELLE EDETION,- …  : 
Louis XIV, la banlieue e Rijnen était connue des (inanciers còmmie an. AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES, — : 


digng ‘d'être imilé partout. On y avait convertí 






Ä | RI SRR, 
dE EEE gn and Pie Ur 
__PERSONNELL | | 
TRADUCTION EN ERANGAIS ,) AVEC QUARANTE GKAVOURS, 
Prix: 5 Fa. , — sous énveluppe. NER 
Traité médical sur le mariage etsesisberets dötordres, aut les-infirmitós de 
Ta jeunesse et de l'Îge mûr, résultatsordinaires des premières années de la vie 
qui tendent à détrnire:notre énergie physique et. mentale , ‘oute passionnenân 
tous les attributs dela virilité; illustré de quarante figures coloriées , sur l'a, 
natomie, la physiolngie et les maladies des organes de la génération , expli- 
„gaant ‘clairement leurs structures , ussges et fonctions’, et lek déplordbtes ef. 
„fet produits sar-eux par Vonunierno , ‘esetclie „oto. v ave les. observations 


reformateurs , la praposait commé modèle à Louis XIV. á cause dusspecta-, 
cle.de bien-être qu'elle présentait , et qui contrastait avec les pays énvi-, 
ronnants ruinés par l'impôt direct. Eed 

„'impót jadivect it ‘de plus l'impôt des pays avangés en civilisation, 
tandis que, l'impôt, direct est celui des pays barbares. Le première chose. 
qu'un gouvernement sait faire, c'est de emandèr â chaque homme, à 
chaque terre une eertaine somme. Les Tarcs, le bâton à la main, sa- 
vent bien pergevoir le miri, Mais les gouvernement habiles, dans les 
pays prospèces, savenl, avec un prélèvement sur la richesse qui passe, 
se procnrer des revepus abondants; et, tandis que la Turquie vit du 
miri, PAngleterre vit de lezcise et dés douancs, après avoir aboli Pim- 
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h pôt®foncier. ‚Le miri et, une: erpice d'ezaction qwil dn elen ‘pratiques, sor’ les;habitydes secrètes des goltógis „da, ftibjesse gerxense. Ie 
‘le ‘puisse ou non; f'ezcise et. les anes dont dae Pf ie de prik | syphilis ‚le rótráuisgement Je l'ucètre , les indigestigns, genden 
pu nons LeKcise ek NS Er : dee oatéur Safnue 


‘folie, les éruptions, es rhyimasismes, la Dhthiöte, elc. par le 
" La* Mert, inéteeiri dónsûttaif, 1875! Bedford Scud; ?a'bomdrés „memistee de 
FPuniverkité'd'Edirsboùrg'; ‘meiebre-honurdire dal wistétemódicsle de Lan- 
“_dres „ keerleió!au collége des paarmacieris de la'mtèrpe ivikle „etc. …… 
Incontestablement cet utile et curieux où vlag: davegit se trouver daup tou- . 
tes les mains , (66,000 exemplaires vendus en Angdejerrs &a peu de temps 
‚prousent suffisamnient en sa faveur, , 5 oen ie (187) 


des marchandises, qh'on paie. gaan ‚on les achète; 1 est Vrai, car 
il'n’y a ancun art de snlfire avee rien aus: dépenses d'an gebäd Etát, 
mais, qu'on. paie, an moment. aù qn,lepeut, et qu'on, propòrtloiirië” à’ 
ses mayens «0. CpRsomenant, p}us qu, moins, Il ne s'élève cóntre l'im- 
kt c'est que, étant votortaire en quel- 
que sorte, il Héchit ‘sous la charge qu'on ni impose,.et qü’an gou- 
vernement qui voudrait P'augmenter à Vimproviste pour des besoins ur- 
gents, le vorrait dintinuer tout à eoup. IÌ se retirerait comme un êfré ik 
hre qu'on prétend violenter, tandis que l'impót direct ést un esclavé, à dui, 





ommen tenten dimm anne mt 


FONDS PEBLIGS-ET BULLETINS DE BOURSE, 

de sen, Des aar k indeed aid t. r 
‘LON DRUS, Sikenu28 oibensin. — Les -sffaires ont été calmes,; maïs Ié® 
prix bien soutenus. Les conuolidés ant fait 39 144 à'3,8:à terme et vesten! ade 
cours ä 3 heures: 3 réduits 88 148;-1/4; 34,4 488 1,3, 578, Bons de baghi 


quiet. 39 à 42a,-Aotions de la, banque 1891/2 à 191 1 


apjliajre, Dans les pays pnissanks) où il est ordimairement le plas employé, Ë. Nd 
… Les fondaétrangers sans variation et sags affaires. Pérou 46,h 48 ; meid: ie 
d ì ja 14%; portugais 25 à 26; boil? uik 


óp. demande à l'avenie de secourir Îe présent et Pemprunt dispense d'ac- 


 cabler la consommation, et ‚de la faire Héchie: ‘en ‘Tgecabfant. On |.237/8 à 24 5x13a 423 x3 
prend aussi Vargent à ceux qui-Font, moyennant ua intérêt dn profit de 244912; irósit 74 à 70 oe en 


481j2à 


‚gai en (pot l'avance, pou, lea aûtres. En un mot „pays paiiërd , RE aA ORE, 
soslave et Ampdt direct av ebt le ijf vre bud DE Lorber DV A HOE 


es fiere, pays 
 egelave, et tijpdt direct, See fe double „le tripieïment de Pimpbt 

















; peur ressoyrcaextragtdipaie , sont des faits tqujônes unis. Pa en ‘Cons. Gompt.1384, 633. Pérqriens „i-,-Aô, 48. (Rito diffdrdpie 
Ares sb rapdt indie 3e 3 erb gou fessourge extraardinaite el Deen baurden des resin 25,26, Hie p 4 EM 
 lunijée,, sont, enegre deg fifis (put aussi constamment onis'qae les précb- | Belges. nrcreridd 1d |Àp- ordo f83t! Telde tn. 255 
Te li REE Ae tgoflande dp & A8pnTA Begane 20278 "RAGE todpaes, 

„In tévelatiag, dans sn première jangoende „ partagée bete dpihian ide |, Olo Aep, c ler Dj nen en orkanen 6400 … 
 'étaignt daimp s ofitéuz.gue les impôlg indirect, qu’il fallait én päs- |: wit err os zoe orana Lakeien 
sér qu'on Ik poávait facilemnent, qu'avec Pimpöt'-fonctèr eepart plus épa- |) . zn „las : 


lement qu'il n'était alors , avec l'impôt personnel et mobilier gradné sur le 
avco les portes ch fenêtres , avoot'eneegintrgment , le 


A LA HAVE, cher €. vander Meer, Spui N* 75 
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